
Le 03 Avril dernier, en pleine période de l’épidémie du Covid 19, Jo, mon 
ami Jo,  est parti vers le Père rejoignant son épouse, son fils et sans doute 
bien d’autres personnes qui lui étaient chers. 

Il me semble important que nous, militants ACO,  nous nous arrêtions sur la 
figure de Jo.  Il était  tellement en lien avec les autres ! Pour cela, je suis 
allée à la rencontre de quelques personnes l’ayant bien connu ou ayant milité 
avec lui. 

Personnellement, j’ai fait la connaissance de Jo lors d’une rencontre entre les 
jeunes jocistes et les adultes de l’ACO. J’étais dans son carrefour. Nos 
échanges ont tout de suite été très forts. Il avait l’âge de mes parents mais 
tout de suite, on s’est compris et appréciés ! On a pu créer des liens 
personnels, se rencontrer aussi pour le plaisir. Nos enfants gardent un 
excellent souvenir de lui, de sa femme, de Nicolas. 

Aurélie Deroose : « Les rencontres avec Jo et Colette ont illuminés ma 
petite enfance.  Jo avait toujours des mots gentils et bienveillants pour moi » 

Parallèlement, Jacques, mon époux  et Jo  se voyaient au PS et dans les 
campagnes électorales de notre canton, tandis que moi  c’était autour de  la 
cause du handicap et bien sûr les rencontres ACO de secteur.  

      Françoise Deroose 

Mon ami  Jo  est  par t i  ver s  le  Père   

D’autres  se  souviennent  

Michel Lemeur était en équipe avec Jo et 
Colette : Jo m'a fait découvrir l'ACO et en 
bonne partie donné une orientation à ma vie. 

Je te dois beaucoup Jo. Encore merci. 
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Serge Capoulade :  
« Je me souviens lorsque j'étais fédéral JOC, on 
avait organisé une journée de formation à 
Savigny sur l'engagement syndical et politique. 

Jo était venu et avait témoigné de son 
engagement avec enthousiasme et ferveur tout 
en étant très à l'écoute de ce qu'on vivait en 
tant que jeune. 

Pour nous à l'époque il représentait un 
monument de l'histoire ouvrière locale, tout en 
étant humble, simple. » 

Jacqueline Franjou nous fait remonter le temps, en réunion de 
secteur ACO, c’était à la fin d’une rencontre de préparation de 
secteur juste après la guerre d’Algérie .  
« Jo est allé en mission dans le sud Algérien avec le CRB où il 
travaillait  ( entre de recherche du Bouchet). Jo  et Colette apportent 
une grande boîte. Elle contient du sable du désert Algérien où 
reposent des petites racines et brindilles grisâtres, inertes et sèches. 
« Qu’est-ce que c’est que ce bois mort ? »   

  « Vous allez voir » dit Jo ! « Je prends un peu d’eau avec mes doigts 
dans cette casserole et j’asperge légèrement quelques brindilles. »  
Quelques petites minutes plus tard, ces débris s’ouvrent et laissent 
apparaître de minuscules fleurs couleur de la terre grise comme les 
racines !!! Ces petites fleurs (fossilisées?) se refermeront lorsque 
l’eau disparaîtra et à nouveau tout semblera mort.   

Suivra une réflexion sur les forces de la Vie  
alors que tout semble mort, sur l’eau et l’espérance ! »  



Alain Broussal rencontrait Jo dans les retraites ACO. « Je garde en mémoire un homme convivial  au grand sourire 

rassembleur. Quand il s'exprimait, ses paroles retenaient facilement l'attention car on ressentait que : » 

« c'était un homme de convictions, de Foi. »   

D’autres  se  souviennent  

Françoise Deroose :    « Mon chemin professionnel va croiser Jo. » 

Enseignante spécialisée à l’EMP où est leur fils Nicolas, je les ai aussi rencontrés 
dans ce lieu mais aussi chez eux en tant qu’amie. A cette époque la société n’était 
pas prête à proposer l’école, même spécialisée, à tous les enfants handicapés. 

Mon combat, et je dois le dire soutenue par  mon inspecteur, a croisé celui de Jo et 
Colette. Je n’ai pas pu le faire entrer en classe, mais comme un  premier pas, une 
éducatrice m’a proposé un travail en commun avec elle et des enfants de son 
groupe dont  Nicolas.  Je me souviens de grandes discussions avec Jo et Colette  sur la dignité de l’enfant puis de 
l’adolescent handicapé mental.  

Par exemple : Comme travailler un concept du type «  petit/ moyen/ grand. » à l’adolescence ; pourquoi toujours utiliser 
l’histoire des 3 ours alors que le jeune est en atelier manuel et peut tout à fait comparer des outils ? 

La bagarre pour le handicap, c’était aussi pour Jo et Colette, penser à l’avenir non 
seulement de Nicolas mais de tous les enfants handicapés. 

Il était très engagé auprès de l’association des Papillons Blancs : Membre du CA , 
il a toujours été guidé par l’intérêt des personnes handicapées en écoutant leurs 
désirs et leurs aspirations. 

« Un militant de l’évangile »  

titre le journal « Le Républicain » 

« Ce que tu feras au plus petit d’entre les miens, c’est à moi  
que tu le fais ! »   « Aimez- vous les uns les autres »  

 En pensant à toi Jo ces phrases résonnent.  

Tu savais les faire vibrer, tu n’avais pas peur de dire ta foi.  
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Claude Rouméjean a milité à l’ACO mais aussi au 

PS avec lui.     

« C’est en ACO et lors de 
quelques campagnes électorales 
que j’ai découvert Jo, ce militant 
ouvrier chrétien ferme et droit 
dans ses convictions qui m’a tout 
de suite impressionné. 

Je me souviens de toutes ces 
réunions où il savait si bien mener 
le débat, toujours respectueux et 
attentif aux autres et quel que soit 
le lieu, évoquant d’une manière si 
naturelle sa foi….. Ce qui pour 
moi n’était pas si évident que ça ! 

Jacques Deroose a milité aussi au PS avec lui :  

 « Jo s’est battu toute sa vie pour un monde 
meilleur et s’il n’a pas changé le monde, il a 
montré à ceux qui l’entouraient le chemin à 
suivre. Je pense particulièrement à sa défense du 
monde ouvrier au sein du PS, aux actions vers les 
handicapés, ses engagements dans son village de 
Vert le Petit (notamment pour les personnes 
âgées . 

Il s’est fortement engagé sur Vert le Grand au 
niveau de la maison de retraite. Jo, c’est aussi lui 
qui m’a montré comment mener une campagne 
électorale, comment ne jamais renoncer, 
comment ne pas se laisser aller au 
découragement. »  

 

« Jo, c’est aussi lui 

qui m’a montré 

comment ne jamais 

renoncer, comment 

ne pas se laisser 

aller au 

découragement. »  
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Vanessa :  

« j’étais la filleule de Jo. Il avait une place importante dans de nombreux cœurs alors je vous transmets ces quelques 
lignes dictées par mon  cœur meurtri depuis son départ.  

Mon parrain était un homme extraordinaire qui par son seul sourire pouvait illuminer bien des visages... Il était tellement 
humain, tellement sincère et chaleureux. Sa bienveillance et son 
entrain à ramener du positif et du soleil dans les moments difficiles 
de la vie étaient exceptionnels! 

Il restera à jamais dans mon cœur. J’éprouve beaucoup de fierté 
d'avoir pu être sa filleule et je le remercie de m'avoir donné autant 
d'attention, de bonheur et de partage. 

Jo était le fils d’émigrés dont les parents ont survécu au 
génocide Arménien. Sans doute ses origines ont dues marquer 
son évolution personnelle.  

Il était gai, chaleureux, rieur, souriant, bienveillant, attentionné , 
aimant ,travailleur, un militant complet. 

Il aimait chanter et chanter la vie ! 

J’ai pu contacter Tonton, le père Godet par téléphone.  

Malgré son grand âge il a su me transmettre tant de choses sur JO… extraits :                                                                                                                                                                           

Françoise : Tonton, tu te souviens de Jo ? 

Tonton : Ah, Jo c’était un gars formidable ! 

Françoise : Tu as été nommé à Essonnes en 1967 comme 
prêtre de la Mission Ouvrière. Quand as-tu rencontré Jo ? 

Tonton : Tout de suite j’ai été invité à Marolles pour une 
réunion de secteur chez le Père Brizard 

Il y avait beaucoup de gens , les Carli , Jo … 

Cela m’a endurci pour m’amener à travailler avec l’ACO, 
à trouver ce travail important. 

Jo a été un spécialiste de ce travail. 

« C’était un gars qui savait plein de choses, un militant  
formidable . Il était très à l’écoute, faisait fonction de 
confident » 

« Il a été maire de Vert le Petit. Il cherchait une place pour 
chacun : Pierre D n’avait plus de travail. Il l’a embauché 
aux espaces verts.  » 

« Jo, c’était un type !  Bien que travaillant au Bouchet, il 
militait contre « les trucs atomistes » 

« Jacqueline Franjou  a perdu quelqu’un de sa famille. Il a 
préparé les obsèques avec nous et c’est lui qui a animé en 
mon absence. C’était un pasteur intellectuel » 

D’autres  se  souviennent  

Pour le cinquantenaire du concile,  j’ai été invité dans les 
paroisses où habitait Jo. Il est arrivé avec toute une 
bibliothèque conciliaire. Il était rempli de tout ce qu’il 
lisait. 

Jo était très instruit, c’était un intellectuel pastoral si tu 
veux. Il n’avait pas peur de montrer sa foi ! 

 

Il cherchait une place pour chacun  

Jo, c’était aussi quelqu’un qui 
transmettait son militantisme et sa foi 



De très nombreuses personnes auraient pu écrire cet article et apporter tant de vie et de témoignages liés à l’histoire de 
notre mouvement et à Jo .C’est modestement, avec ces quelques témoignages que nous partageons ce portrait, comme 
dit sa filleule, de cet homme extraordinaire ! 
            Françoise  

Françoise :  
« Le jeune couple que nous formions était admiratif de tout ce militantisme et de cette foi chevillée, un peu étonnés parfois 
et nous pressentions bien sûr que tout n’était pas si facile pour sa famille. » 

Jacques :  
« Jo était pour moi, non pas un modèle car je n’aurais jamais voulu militer autant qu’il le faisait, mais quand même un être 
à suivre. » 

Sa foi le guidait en toutes circonstances. 

Avec beaucoup de tristesse mais le cœur si riche de ton enseignement,   

D’autres  se  souviennent  

Il restera de toi ce que tu as donné 
Au lieu de le garder dans des coffres rouillés 

Il restera de toi de ton jardin secret 
Une fleur oubliée qui ne s’est pas fanée 

 

Ce que tu as donné, en d’autres fleurira 
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera 

Il restera de toi ce que tu as offert 
Entre tes bras ouverts un matin au soleil 

Il restera de toi ce que tu as perdu 
Que tu as attendu plus loin que tes réveils 

 

Ce que tu as souffert En d’autres revivra 
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera 

Il restera de toi une larme tombée  
Un sourire germé sur les yeux de ton cœur 

Il restera de toi ce que tu as semé 
Que tu as partagé aux mendiants du bonheur 

 

Ce que tu as semé, en d’autres germera 
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera 

Il restera de toi 


